4 \ 



* '- 



1 



Pensée orignale: 



Quel plus joli parfum une feramç pcut-cllc porter que celui 
' de la peau" de son amant? 



Société canadienne des postes-Envoi de publications canadiennes 
Contrat de vente numéro 86-Port de retour garanti 




f » 



Le TNO présente La petite poule d'eau 



Johanne Turcotte 









! À. L 

I*. 

u 



S* 



t 



I * ■■ 



t 



fv 



r 
I i . 



i* 

ri , 






■ * 



ï fc J 



i' 1 



Cette année le Théâtre dû 
Nouvel-Ontario nous présentera 
La petite poule d'eau t adaptation 
de Claude Doige et Reine Mahé 
du texte de Gabrielle Roy. 
Gabrielle Roy est une romancière 
Franco-Manitobaine. Un de ces 
romans les plus connus est, bien 
entendti. Bonheur d'occasion. À 
ses débuts. Madame Roy a fai^un 
peu de théâtre; Après avoir goûté 
aux planches, elle décide de se 
lancer dans récriture. Et voici la 
première fois qu'elle voit un de 
ses textes monter au théâtre. 

La petite poule d'eau a été 
jouée à Winnipeg pour la.pre- 
mière-ibis , ran dernier par le 
Cerële Molière de St-Bonifac e, 
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Ici, le XN.O. a chargé Hélène 
Dallaire de la mise en scène de la 
pièce. On connaît bien Hélène 
pour son travail avec les Dravcurs 
de Macdonald Cartier. . Jo-Anne 
Duhamel est responsable de la 
scénographie et de la direction de 
production. À la conception 
d'éclairage, on retrouve Nicholas 
Ducharmë et la musique sera 
composée par Pierre Séguin. On 
a pu apprécier le travail de Pierre 
déjà dans La Tempête et dans 

Eurhytmie* — ' 

La petite poule d'eau est une 
pièce à 1? personnages. Cest 
l'histoire d'une famille manito- 
baine qui vit isolée sur une petite 
île. LUe et la rivière qui l'entoure 
portent le nom de L a petite poule 
d'eau* l"Le;père ât la ïamme, 
Toussignaht, Hippolyte, est éle- 



veur de moutons. "La mère» 
Luztna, est très inquiète pour 
l'éducation de ses enfants. Elle 
approchera les gouvernements 
pour leur demander de l'aide. Us 
consentiront à lui envoyer un pro- 
fesseur pendant Tété pour parfaire 
l'éducation de sa progéniture. La 



famille va môme aller jusqu'à bâ- 
tir une petite école à côté' de la 
maison, un endroit réservé aux 
éludes des enfants. Cette pièce 
nous réservera bien des surprises. 

La production nous sera pré- 
sentée les 1er, 2, 3 et 4 décembre 
prochain. Je vous présenterai, 



dans les prochains numéros de 
l'Orignal déchaîné, tous les 
membres de l'équipe de celte pro- 
duction. Vous pourrez donc 
connaître de près les gens qui tra- 
vaillent dans l'ombre et que nous 
oublions trop souvenu C'est 
donc un dossier à suivre. 
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Sont venu(e)s digérer leur repas _ 
de VAction.de grâces à UOrignal: 

Mi # 

Mélanie Doyon, Johanne Turcotte, 
Daniel (un nouveau!) Lafontaine, Dustin 
Culharie, Marco Dubé, Manon Rousseau, 
Nancy Boullanne, Bruno Gaudette, Real 
(notre nouveau trésorier!) Ouellette, 
Lorraine Girouard, Stéphane (l'exilé de 
Sherbrooke) Gauthier, Léo Therrien, 
Lambert (un nouveaul) Rangira, Mireille 
Ménard, Perry (un nouveaul) Rousselle, 
Nathalie (une nouvelle!) Fortier, Marc 
(aucun lien de parenté avec "Claude) 
Charron, Gabriel Roy, Josée Perreault, 
Nicolas Busqué, Sylvie Dubois, Suzanne 
Gammori, Josée (une nouvelle!) Bisson et 
Nathalie (et encore une nouvellel) 
Trépanier. 
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Les deux articles déjà parus 
dans l'Orignal déchaîné à propos 
des problèmes en rapport avec la 
fiche d'inscription ont suscité de 
vives réactions de la part de 
l'Université Laurentienne. La 
semaine dernière, L'Orignal a 
rencontré Gerry Labelle, du bureau 
du trésor, et Nicole Boivin, ad- 
jointe au recteur, afin de faire le 
point sur la situation, d'établir 
certains faits, et d'entrevoir ce qui 
devra être fait pour régler cette si- 
tuation litigieuse; 

Dans urî premier temps, 
l'Orignal" doit reprendre certains-' 
faits qui ont été - incorrectement 
énoncés dans un article précédent. 
L'erreur de l'Université, qui 
consiste à s'être trompée dans le 
' prix d'adhésion aux associations 
étudiantes sur la fiche 
d'inscription, est la première du 
% genre. Nous avons été mal in- 
formés et nous avons à tort men- 
tionné que c'était la deuxième fois 
qu'une telle erreur se produisait çn_ 
trois ans. . 



est de mise. d'indiquer les raisons 
-rwur-lesquelles-ÛJniversité-n'a- 
pas réparé' son erreur lorsqu'elle 
lui a été révélée par l'AEF. 

M. Gerry Labelle nous a 
confié que ie bureau du trésor était 
prêt à envoyer une lettre à tous les 
étudiant(e)s leur indiquant qu'une 
erreur' figurait sur la fiche 
d'inscripu'on. Apres avoir discuté 
avec Marcel Rouleau - président 
sortant et employé" de l'AEF avec 
v Kevin Perrault pour la saison es- 
tivale - le bureau du trésor a décidé 
de ne pas aller de l'avant avec 
l'envoi d'une note. M. Labelle ra- 
conte qu'ils s'étaient entendus, le 
bureau du trésor et l'AEF, pour 
qu'une note soit envoyée aux 
étudiant(c)s à l'intérieur d'un pa- 
quet que l'AEF destinait aux étu- 
diantes. Il souligne aussi que 
"l'Université a choisi de laisser à 
l'AEF le soin d'envoyer la note 
puisque l'AEF devait, de toute fa- 
çon, envoyer un paquet Comme 
l'Université tente de réduire ses 
envois postaux, on a vu dans cette 
initiative la chance d'épargner un 
peu d^gent. M. Labelle men- 



hargërde 
intérieur de ses paquets. 



Or, Marcel Rouleau, que nous 
avons aussi rencontré, déclare 
pour sa part qu'il était d'accord 
pour envoyer une note aux étu- 
diantes dans le paquet qu'il leur 
destinait, mais qu'il était en désac- 
cord avec. le fait que l'Université 
n'envoie pas elle-même sa propre 
note aux étudiant(e)s. 

Le fameux envoi destiné aux 
étudiant(c)s ne s'est Jamais rendu à 
bon port parce que L'AEF, pour 
certaines raisons, n'a jamais fait 
l'envoi* La note pour réparer 
Teneur ne s'est donc jamais rendue 
elle non plus, puisque l'Université 
avait décidé de se fier uniquement 
à l'AEF. 

. De plus, Marcel Rouleau nous 
a déclaré qu'il n'avait pas averti 
l'Université que l'AEF n'enverrait 
pas son paquet contenant la note 
du bureau du trésor. Le bureau du 
trésor tenait donc pour acquis que 
les étudiant(c)s seraient mfs(cs) au 
courant par l'AEF, ce qui n'a pas 
été le cas. 
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Super pub franco 
de la Salle d'urgence 

•à 

octobre, à la Salle Richelieu du Carreour francophone, 20 

chemin Sainte -Anne 

En vedette: 
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Butch Bouchard 

Joëlle Roy 
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NJXJLM* La lettre qui suit 
n'est pas passée sous l'oeil vigi- 
lant de nos correctrices. En raison 
de nfkportance du contenu, 
l'Orignal n'a voulu en aucun cas 
altérer le sens du texte en tentant 
d'y imposer quelle correction que 
ce soit. , Nous vous présentons 
donc cette lettré comme elle nous 
a été remise. 

Déplus, l'équipe de L'Orignal, 
tient à souligner qu'elle ne 
s'associe d'aucune façon aux accu- 
sations sérieuses portées contre le 
nouveau conseil de l'AEF dans cet 
article. 

J'aimerais répondre à l'article 
donc vous avez écrit sur la pre- 
mière page du journal du 6 oc- 
tobre 1993, soit TAEF perd plus 
de 100 membres* 1 . Après la lecture 
de cet article, plusieurs données 
mentionnées dans l'article étaient 
fausses et sans; précision. 



A ■■* - 



En premier, la diminution des 
membres de TAEF est peut-être à 
cause d'un manque de publicité 
que l'AEF a oublié d'engendrer 
pendant les activités étudiantes 
pendant Tété ainsi que la semaine 
d'orientation. Plus précisément, 
TAEF aura pÛ participer dans un 
envoi, aux étudiantes el étudiants 
de première année, qui leurs de- 
mandaient de s'affilier à une asso- 
dation étudiante ou à l'autre. 
Malheureusement, l'AEF n'a pas 
participer dans cet envoie, donc 
l'autre association étudiante a pÛ 
prendre cette occasion de sqj)ré- 
senter aux nouveaux étudiantes et 
étudiants, et de leur demander 
s'ils/elles voulaient se joindre ou 
non à leur association. De plus, 
l'AEF aurait pu meure de la pu- 
blicité sur les t-shirts remis aux 
étudiants et étudiantes qui ont par- 
ticipé au programe OUI pendant 
l'ét&JJne autre chance manqué par 



V 1!AEF pour se promouvoir auprès 
dès nouveaux. 

Tandis que j'ai occupé le poste 
de trésorier de l'AEF, je connais la 
situation financière de l'AEF de- 
puis quelques temps. Donc, 
j'aimerais présenté dés chiffres 
concrets sur la situation financière 
de l'AEF pour cette année en 
comparaison à Tannée passée. 

L'année dernière pendant que 
j'occupais la présidence» nous 
avais restreints nos dépenses dans 
tous les secteurs du fonctionne- 
ment de l'AEF pour établir une 
bonne base monétaire pour les 
années à venir. Pour vous dire 
honnêtement, il restait plus de 9 
000$ dans le compte bancaire de 
l'AEF au 30 avril 1993, pour lui 
aider à faire plus d'activités et offir 
plus de services cette annfc et 
pour les années à venir. Déplus, 
l'AEF a passé des questions réfé- 
rendaires envers ses membres, et 
les résultats de ces référendums 
étaient que la cotisation de l'AEF 
augmenterait de-10$ par membre 
pour les. activités socio-cultu- 
relles, 5$ par membre pour les 
subventions envers les clubs et 



conseils de l'université et 2$ par 
membre pour subventionner la 
préparation du guide-agenda. 
Donc, la cotisation que l'AEF re- 
çoit aurait augmenté de 4330$ à 
60,50$. Donc, la somme que re- 
çoit l'AEF cette année de tous Ses 
membres sera de (1 018 x 60,50$) 
$61 589, comparativement à Tan 
passé lorsque la somme était seu- 
lement de (1 129 x 43,50$) 49 
111,50$. Donc, la notion que 
l'AEF a perdu 10 000$ dans son 
budget à cause d'une diminution 
dans le nombre de membres est 
complètement fausse. De plus, 
l'AEF avait consacré seulement 3 
000$ Tan dernier envers ses activi- 
tés socio-culturelles pour essayer 
de minimiser ses dépenses. 
Comparer ce chiffre au finance- 
ment que les activités socio-cultu- 
relles auront cette année, soit (1 
018 x 10$) 10 180$, une augmen- 
tation de plus de 7 000$. Donc, 
la notion que l'AEF ne pourra pas 
organisé plus d'acitivités cette an- 
née en comparaison à l'an dernier 

est complètement fausse aussi. 

Je pourras honnêtement dire 
que vous n'avez pas fait de re- 



cherches sur ce domaine avant de 
faire votre article. Comme vous • 
pouvez le constater, les chiffres et 
commentaires donc vous avez 
mentionné sont complètement 
faux et sans support concrets. 
Ou, est-ce que les données fausses 
ont été remis par ceux en pouvoir 
au conseil de l.AEF mentionnés 
dans votre article. Donc, il me 
semble que nos représentants au 
conseil de l'AEF sont incons- 
cients de leur tâches et devoirs à 
faire pour l'AEF ou veulent cacher 
les données réelles et paraître au- 
près des ses membres comme des 
victimes d'une erreur grave de 
l'université. Ou est-ce que le 
conseil a dépensé la plupart de 
l'argent qui était désigné pour les 
activités socio-culturelles pour 
autres choses inconnues. C'est à 
vous tous, les membres de l'AEF, 
de prendre en main la décision sur 
la gérance (ou mal gérance) de 
votre association par vos représen- 
tantes étu(e)s et nommé(e)s au 

Grand Conseil de l'AEF. 
bfarcet ' Rouleau 
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Rédaction: 

Nancy Boulianne 
Marco Dubé 

Publiciste: Johanne Turcotte 
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Trésorier: Real - Ouellette ' 
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NDI;M. Lp lettre qui suit 
n'est pas passée sous l'oeil vigi- 
lant de nos correctrices. En raison - 
de. l'importance du contenu, 
l'Orignal n'a voulu en aucun cas 
altérer le sens du texte en tentant 
d'y imposer quelle correction que 
ce soit. Nous vous présentons 
donc cette lettre comme elle nous 
a été remise. 

4 * 

Déplus, l'équipe de L'Orignal, 
tient à souligner qu'elle ne 
s'associe d'aucune façon aux accu- 
sations sérieuses portées contre le 
nouveau conseil de l'AEF dans cet 



Je voudrais répondre à un ar- 
ticle qui as paru dans l'Orignal du 
mercredi dernier- (le 6 octobre 
1993) intitulé "I/AEIv perd plus 
de 100 membres*;. Enlisant votre 
article à la page 1, j'ai constaté 
qu'il y a plusieurs erreurs de re- 
cherche de votre part en tant que 
journaliste et rédacteur. 

Je veux bien npté que l'erreur 
rommise par lUniversilé doit être 
corriger une fois pour tous. 
L'Université et TA-E-F.' devrait 

travailler sur se problème' pour 
que cela ne ce reproduise plus. 

À un instant, vous parlez de la 
popularité de TAJ2.R qui aug- 
mentait d'année en année comme 
étant une chose "évidente". Je ne 
voudrais pas vous voir diminué 
les grands efforts et d"énergie que 
plusieurs gens ont contribuer à 

l'Association au cours des années 
pour augmenter la popularité de 
l'Association auprès des étudiantes 
et étudiants, par le simple mot 
"évident"! Avant septembre 
1991, l'AssociatioriLne grandissait 



que par 75 à .100 membres et 
même diminuait de quelques 
membres. Il était reconnu par 
tout s que l'Association diminuait 
graduellement Depuis les années 
91-92 et 92-93 les Grands Conseil 

oeuvraient d'augmenter les 
membres de l'Association de 150 
à 300 membres par années, et se 
succès doit eue mérité par les 
grands efforts. 

Il existe plusieurs raisons 
pourquoi le nombre d'étudiants 
diminue à l'Association; en pre- 
mier, peu de présence lors de la 
semaine d'orientation et la journée 

d'inscription, deuxièmement, le 
manque de visibilité auprès, de la 
communauté et surtout un 
manque de publicité. 

. Vous dite que la nouvelle 
d'une diminution de membres a 
frappé le président de 1' AE .F.?? 
ou des N-.D.P.??? comme une 
claque en pleine face. Peut-être 
cette claque est bien mérité 
comme un certain réveil. Un reV 
veil à la mal gérance d'un membre 

du conseil d'administration? 

Regardons pour un moment 

les chiffres. L'Association l'an 
passé avait 1 129 membres et la 
cotisation était dé 4i;50 pbur 
l' Association donc un budget de 
49 111,50$. Cette année le mon- 
tant dès membres a diminué à 1 

080 mais la cotisation_augmente 
de 43,50 à 6040 donc un budget 
de 61 589$ une augmentation de 

12 477;50$. 

Donc, pour vous dire qu'il y a 
eu une "diminution de plus de 10 
000$ ^dans le budget de 
l'Association" est fausse et vous 
induissez en erreurs vos lecteurs 



(contributeurs). ■ 

De plus, il ne devrait pas 
avoir une diminution d'activités 
socio-culturelles pour cause que 
les membres l'an dernier ont voté 
lors d'un référendum d'octroyer 
10$ pour les activités socio-cultu- 
relle. En somme, il devrait y 
avoir dans le budget 10 180$ pout 
les activités cette année. Ce 
nombre augmente le budget anté- 
rieur de 7 180$/ 

Peut-être le manque d'argent 
indiqué par l'Association est direc- 
tement lié à M. Charbonneau, 

. ■ vice-président. Il est dit par plu- 
sieurs de son conseil et des 
membres de l'A£.F„ qu'il utilisa 
les fonds de l'Association pour ses 
activités politiques personnelles. 

. '-Vous le connaissez peut-être 
comme l'ancien président des 
jeunes libéraux. Il est dit qu'il a 
utilisé près de 1 200$ pour des ac- 
tivités politiques, des conférences, 
des ordinateurs, un scanner et 
d'autres décisions coûteuse sans 
avoif l'approbation du conseil 
d'administration ou* du Grand 
Conseil. . 

Votre article me fait réfléchir 
sur la capacité et l'incompétence 

^■dù : présidentdeïA.E.F.; M. Luc 
Lalonde, de prendre en main des 
' "dérisions adultes et responsables 
vis à' vis ses membres. Le pro- 
blème du manqué d'argent est 
peut-être relié à université cl 
peut-être à rincompétence d'un 
membre de son conseil 
d'administration? Le tout souligne 
peut-être une incompétence totale 
. de sa part, comme président!? 
Bien à vous! 

Pierre Perreault 
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Une commission sourde maïs pas muette 



Mélanie Doyon 
Marco Dubé 



Les -4 et 5 octobre derniers, 
Sudbury a accueilli la 
Commission royale d'enquête sur 
l'éducation. 

La Commission a été nom- 
mée par le Ministre de l'Éducation 
et de la Formation, ML Dave 
Cooke, afin d'entendre les opi- 
nions du public ontarien sur le 
système d'éducation actuel. Le 
Ministère prévoit effectuer des 
changements importants aux pa- 
liers élémentaire et secondaire et il 
cherche les commentaires des 
élèves, des parents, des ensei- 
gnants et enseignantes et de tous 
les autres gens intéressés- Après 
lés présentations, la Commission 
aura à donner ses recommanda- 
tions au Ministère. 

En tant qu'étudiante et étudiant 
universitaires qui avons «enduré» 



le système scolaire; nous nous 
sommes empressé(c)s de nous ins- 
crire afin d'offrir nés suggestions 
à la Commission. 

Les présentations étaient limi- 
tées à dix minutes donc nos pro- 
pos devaient être clairs et précis. 
Nous avons décidé d'aborder le su- 
jet du manque de culture et de qua- 
lité de renseignement du français 
dans nos écoles. , 

Conscients du fait que la 
Commission concentre ^6sef forts 
sur l'élémentaire et le secondaire, 
nous nous sommes contentés 
d'émettre nos commentaires par 
rapport à ces deux niveaux même 
si nous aurions aimé partager 
notre avis sur l'Université de 
langue française en Ontario. 

Nous avons proposé qu'une 
éventuelle réforme du système 
comprenne une meilleure forma- 
tion pour les enseignantes et en- 
seignants. Ces demier(e)s n'ont 

souvent pas une connaissance adé- 
quate du français ni de la culture 

franco-ontarienne, connaissances 



qui devraient être transmises aux 
élèves franco-ontariens, mais qui, 
de toute évidence, ne le sont pas. 

Mme Monique Bégin, co-pré- 
sidente de la Commission, a sem- 
blé écouter notre présentation sans 
aucune ouverture d'esprit, ce qui 
nous a répugné- Nous croyions 
dans ce que nous avions à dire et 
nous aurions apprécié un peu plte 
de respect de la part de la 
Commission, notamment de la 
part de Mme Bégin. 

La présentation précédente, 
celle de l'Alliance pour les col- 
lèges francophones de l'Ontario, 
avait été l'objet de la condescen- 
dance de Mme Bégin. De plus, 
l'un des membres a demandé aux 
représentants de l'Alliance si 
l'Université de langue française 
était une idée véritablement réa- 
liste, même si Mme Bégin venait 
de dire à l'Alliance que la question 
du postsecondaire ne faisait pas 

partie du mandat de la 
Commission. 



■ * 
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Etudiants et étudiantes francophones de l'Université Laurentienne 



Centre des langues officielles du Canada 
Répétitrices hors pair 
Idée géniale! 
Renseignements efficaces 
crire c'est se divertir! 
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Suite à notre présentation, 
Mme Bégin a voulu savoir s'il 
existait un lien quelconque entre 
les associations étudiantes franco* 
phones de l'Université d'Ottawa et 
de l'Université. Laurentienne* 
Cette question n'avait aucun rap- 
port avec notre présentation. Elle, 
nous accusait de ne pas avoir une 
association provinciale au niveau 
universitaire qui permettrait de dif- 
fuses la culture. Nous lui avons 
expliqué qqe ce lien serait difficile 
à cause des différences qui existent 
entre les étudiant(e)s franco-onta- 
rien(nc)s d'Ottawa et ceux et celles 
de Sudbury. 

En fin de compte, Mme Bégin 
nous a semblé excessivement ar- 



rogante et vulgairement condes- 
cendante. Si elle a réagi de cette 
façon à l'égard de toutes les pré- 
sentations en Ontario, nous 
croyons sincèrement que cette 
Commission n'aura été qu'une 
perte d'argent Pour notre part, 
celte expérience ne nous aura pas 
donné le goût de participer de 
nouveau à une commission royale 
d'enquête. 

Toutes et tous peuvent 
émettre leurs commentaires à la 
Commission en s'adressant à: La 
Commîssioa royale d'cnquôtc sur 
l'éducation, 101, rue Bloor ouesu 
13c étage, Toronto (Ontario), 
M5S 1P7, ou en appelant au 1- 
800-565-0861. 





bon* prix: 



escompte: 



Librairie EMMANUEL 

435, avenue Notre-Dame 
Sudbury (Ontario) 
Tel.: 674-2777 « 
Fax: 674-6311^ 



pour vos commandes personnelles 

i 

accordé à l'année longue sur les 
dictionnaires de langue, diction-, 
naires spécialisés et instruments 
Tjertravail^-— ~ 
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gratllitSI^TàTbonne humeur et Tèmp>ressemenl 
. ' à vous servir 



ouverture: 



lundi - vendredi 9:30-16:30 
assez souvent le samedi 9:30-15:00 




Vou 



tes inyité-e-s à une 



session d'information !! 

"Vos droits en tant 
que locataire" 




le 28 octobre 93 

L-239 (Centre étudiant) 

* 

1 

# 

13hOQ-14h30 français. 
14h30~16h00 anglais 



Invitée; Jeannine Gosselin 

Butmu da contrat* d*a loy«r* 



OfWMnpy» NtMMtaS Office 



U22»,C 



tfMUItiLlOT 



d» to gwmnt bon cmrwu* 

frMfet EL D. r*rfc«r, 475-1131 **** 1«7 
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Bramements universitaires 
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Adhésions retardataires aux associations 



Marco Dubé 



Croyez-le ou non» il y avait 
encore, la semaine dernière, 138 
étudiant(e)s qui n'étaient pas en- 
core membre de l'une ou l'autre 

X 

des associations étudiantes, et ce 
en dépit du fait que les adhésions 
auraient dû être officialisées de- 
puis un certain temps. On af- 
firme au bureau du trésor que, 
chaque année, on doit pratique- 
ment harceler des étudiant(e)s pour 
qu'ils ou elles deviennent 
membres d'une association, ce qui 
est obligatoire. 



On attribue à ce nombre de 
personnes non-inscrites le fait 
qu'il y a un manque à gagner dans 
le nombre de membres à l'AEF. 
Mais pourtant, on affirme aussi 
que cette adhésion retardataire est 
un phénomène qui se reproduit 
chaque année scolaire. 

Avant la fin de Tannée, tous et 
toutes ces étudiant(e)s non-ins- 
crites finissent par devenir 
membre de l'une ou l'autre des 
associations. Dorénavant, pour 
régler le problème, on remettra 
une liste de ces étudiant(e)s aux 
deux associations étudiantes et ces 
dernières devro^u^faire le 
recrutement 



th-r. 



suite de la première page 
À qui la faute 

Si Terreur n'a pçs .été réparée, 
c'est en partie parce que 
l'Université n'a pas pris ses res- 
ponsabilités et n'a pas envoyé une 
lettre expliquant cette erreur à tous 
les étudiant(e)s. On reconnaît, au 
bureau du trésor, qu'on a fait 
l'erreur de se fier à l'AEF. 
L'Université ne se gêne pas 
d'habitude pour envoyer du cour- 
rier. Il est donc difficile de com- 
prendre pourquoi cette fois, on 
s'est abstenu de le faire. 

> Maïs lai te^nsabUîté repose 
-aussi-en-partie-sur4-AEFrOU-sur- 
ses employés à ce-moment-là» qui 
n*a pas su communiquer avec le 
bureau du trésor pour lu} dire que 
la note en question ne serait ja- 
mais envoyée. 

Que Tera-t-on maintenant? 

Maintenant, on nous dit que le 



recteur est prêt à s'excuser au nom 
de l'Université. On nous dit aussi 
qu'on veillera à ce qu'une telle er- 
reur ne se reproduise plus. Pour 
en avoir le coeur net, le bureau du 
trésor chargera le service 
d'informatique de réunir des don- 
nées qui leur permettront de dé- 
terminer si l'erreur a été la véri- 
table cause de la migration impor-' 
tante des étudiant(e)s de l'AEF 
vers la SGA. À la suite de ce 
rapport, on sera en mesure de voir 
jusqu'à quel point l'erreur de 
l'administration a pu avoir un ef- 
fet sur la diminution du nombre 
de membres à l'AEF. 

Ce qui demeure tout de même 
intéressant, c'est de constater" 
combien les articles parus dans 
l'Orignal ont fait la différence 

lïntren'obteniîon-de-sîmples'ex— 
cuses et une véritable étude du 
cas. On nous reprochera sûrement 
d'attaquer de façon prématurée, 
mais il faut reconnaître qu'un peu 
de publicité fait toujours en sorte 
qu'on ne diminue pas l'importance 
des problèmes qui doivent être ré- 
glés. 
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Évidemment, cela ne fera - 
qu'augmenter la concurrence entre 
les deux associations étudiantes. 

S'il y avaij» à l'Université 
Laurentienne une association uni- 
lingue francophone et une autre 
unîligué anglophone, ayant cha- 
cune un plan de santé au choix, et 
coûtant chacune le môme prix, on 
pourrait inscrire les francophones 



dans l'association francophone et 
les anglophones dans l'association 
anglophone. On n'aurait pour 
cela, qu'à trouver une dénomina- 
tion^juste afin de séparer les fran- 
cophones des anglophones. 

Scénario extrémiste, direz- 
vous? Sûrement moins compli- 
qué que le système que l'on 
connaît présentement Une asso- 



ciation bilingue qui ne se préoc-, 
cupe aucunement de ls culture de 
ses membres francophones, et une 
association francophone qui doit 
compter sur des étudiants qui ne 
cherchent que l'association la 
moins chère et sur les quelques 
autres qui s'y joignent par prin- 
cipe en s'affirmant Franco- 
Ontaricn. 



Étude menée à la Laurentienne sur 

le comportement sexuel 

des étudiants 



Nancy Boulîanne 
Lorraine Gïrouard 



Lors de la semaine du SIDA 
(Syndrome d'Immuno-Déficicnce 
Acquise), le Dr. Paul Cappon, 
vice-recteur à renseignement et à 
la recherche de l'Université 
Laurentienne et Joseph Lévy, pro- 
fesseur an département de sexolo- 
gie de l'Université du Québec à 
Montréal, ont présenté leur rap- 
port de recherche sur les compor- 
tements sexuels des étudiantes et 
des étudiants. 

1 ' " Ees'-cH ^fott^ ont id entifié 
'cinq grands ensemBIesïïe facteurs 
principaux dans la stratégie des 
comportements sexuels des étu- 
diantes et des. étudiants. 

Le premier ensemble de fac- 
teurs sont ceux socio-démogra- 
phiques. ' Les individus de certains 
groupes ethniques ont des com- 
portements moins à risque du fait 
qu'ils sont soumis à une plus 
forte réflectîon sexuelle due à leur . 
•situation familiale ou culturelle, 
que ceux qui ne tiennent plus 
compte des normes ethno-cultu- 
rellcs.. L'âge de la première rela- 
tion sexuelle est un facteur impor- 
tant à considérer. Plus les indivi- 
dus ont une activité sexuelle, gé- 
nitale précoce, plus ils ont ten- 
dance à avoir des comportements 
risqués. Différentes études- dé- 
montrent que le comportement 
sexuel des hommes est plus à 
risque que celui des femmes. 

Le deuxième ensemble re- 
groupe les facteurs ccmipOTtemen- 
tàux. On remarque que si les gens 
prennent des risques élevés dans la 
sphère sexuelle , ils font de même 
en ce qui concerne la consomma- 
tion d'alcool \ et l'usage des 
drogues. L'utilisation des 
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condoms faite par les étudianl(c)s 
est arbitraire: tout dépend de la 
symbolique rattachée au condom. 
Comme troisième ensemble, 
on retrouve les facteurs cognitifs. 
Les études confirment que les 
connaissances face au virus du 
SIDA ne suffisent pas à dévelop- 
per des comportements sécuri- 
taires face à la contamination. 
• «Ce n'est pas parce que les étu- 
diantes connaissent (les effets du 
SIDA), qu'Us vont plus se proté- 
ger.». On a obtenu des résultats 
contradictoires en ce qui concerne 
'ie lien entre la perception du 
'/risqué et la pe ur du SIDA. 
Plusieurs individus qui perçoivent 
le risque élevé, ont tendance à 
avoir des comportements à 
risques. D'autres, qui perçoivent 
le même risque, tendent à dimi- 
nuer leurs comportements dange- 
reux. 

Le quatrième ensemble réunit 
les facteurs de personnalité. Ces 
facteurs sont surtout rattachés à 
un concept qu'on peut appeler «la 

quête des sensations». Le cher- 
cheur américain Zuckerman, 

«sensation secking» affirme que 
«Les individus qui sont en quête 
de sensations fortes, ont besoin 
d'avoir des sensations nouvelles, 
complexes. Ils sont prêts K 
prendre toutes sortes de risques 
pour provoquer ces sensations.». 
Il donne l'exemple des joueurs de 
roulette russe. Aimer prendre des 
risques, chercher les sensations 
fortes, on retrouve ça dans toutes 
sortes de domaines: les, sports, la 
plongée-sousmarine; là musique, 
le Heavy Métal écouté à plein vo- 
lume; la politique, le sentiment de 
penser pouvoir changer, quelque 
chose; la tendance à la désinhibi- 
lion à travers l'usage des drogues 
et de l'alcool, etc.. Le besoin 



d'avoir toujours de nouvelles acti- 
vités, la propensité à l'ennui, 
pousserait aussi les individus vers 
une quête de sensations fortes. 

On a voulu savoir s'il existait 
un lien entre la peur de la mort et 
les comportements sexuels à 
risques: Dans les années 80, une 
étude présente une corrélation si- 
gnificative entre l'anxiété face à la 
mort et la quête de sensations 
fortes. Ce qui voudrait dire que 
les individus anxieux face à la 
mort pouvaient chercher des sen- 
sations fortes par mécanisme de 
défense de cette peur. , 

D'autres dimensions intervien- 
ncnrcen^inenïenrdarurla détermi- 



nation de la stratégie des compor- 
tements sexuels des étudiantes et 
des étudiants. L'élaboration ex- 
haustive de celles-ci serait beau- 
coup trop longue. On peut tout 
de même dégager de façon globale 
de cette recherché faite auprès de 
2000 étudiantes et étudiants 
d'universités montréalaises et de 
451, provenant de l'Université 
Laurentienne, que: 

-«ce n'ést'pas parce qu'on a des 
informations sur le SIDA, qu'on 
en connaît les modes de transmis- 
sion et les modes de prévention»; 

-les étudiantes et les étudiants 
n'utilisent pas leurs connaissances 
afin de modifier leurs comporte- 
ments à risques; 

-les plus hauts risques sont 
pris par les individus qui 
consomment de l'alcool et /ou des 
drogues; qui ont leur première re- 
lation sexuelle très jeunes et les 
femmes qui prennent la pilule 
contraceptive; 

-la peur est un des facteurs qui 
peut changer les comportements à 
risques. 
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JeunEsprit, comiques professionnels 



Johanne Turcotte 



Si je dis «JeunEsprit», qu'est- 
cc-que cela évoque pour vous? 
Pour plusieurs» le nom semble 
familier. Pour d'autres, ce sont 
des amis qui lès «hantent». Mais 
pour tous celles et ceux à qui ce 
nom ne dit rien, laissez-moi faire 
les présentations. 

JeunEsprit, c'est un groupe 
humoristique bien de chez nous. 
Ils sont quatre à faire de l'humour 
en français. C'est bien là une 
preuve que vivre en français, ça 
peut Ôtre amusant! Amis depuis 
longtemps, les voici qui nous dé- 
voilent chacun de leurs secrets les 
plus intimes. 

Je vous présente d'abord Jean- 
Sébastien Busqué: 

-Moi, je me suis déjà fait 
arrêté par la police pour un vol de 
parcomètre- 

Le deuxième qui ose se dévoi- 
ler à vous, c'est Stéphane 
Paquette: 

-Pour ma part, je n'ai jamais 
cru au Père-Noel. 

Mathieu Pichette, lui, prend 
un gros risque en vous lurent ce 
flui suit 

■'■> -Ma tête est mise à prix par 
les^soeurs^du^eoîlègcNotre- 



Damc* 

Et le dernier, mais non le 
moindre, c'est Pierre Séguin. Il 
nous déclare humblement: 

-Je suis le champion mondial 

du «bean bail»! 

Pour JeunEsprit l'humour est 
un bon moyen de promouvoir la 
francophonie. Ils sont d'ailleurs 
tous très fiers d'être Franco- 

i 

Ontariens. 

Cette année, il y a du nouveau 
pour eux. Vous pouvez les voir 
sur la Chaîne de T.V. Ontario 
tous les mardis à 21h00 lorsqu'ils 
présentent leur chronique hebdo- 
madaire dans le cadre de l'émission 
Imagine. Pour chaque chronique, 
ils ont à produire un reportage de 
deux miputes, un vox-pop d'une 
minute, une petite saynctte de 60 
secondes et pour terminer, la 
minute découverte. Ils traitent de 

sujets divers qui les touchent de 
près ou encore qui les intéressent. 
Les membres de JeunEsprit 
aiment ce qu'ils font et c'est ce qui 
les motive à foncer pour réussir 
dans uh métier n'est pourtant pas 
facile. Évidemment, ils ont des 
échéances à rencontrer et les négo- 
ciations avec leur employeur ne 
vont pas de &i* Le travail est la- 
borieux: ils écrivent leurs textes 
eux-mêmes et doivent les faire 
approuver-par-TrVBO-î-ils-font-Ie^ 



ÉiTipro 



v i s o n s 



Le thèmes Juste pour le fun. Catégorie: Libre. 

Nombre de joueurs: Illimité. Cest quoi 

l'affaire? Alors voilà. Y a une ligue d'impro qui 

s'organise Y va y avoir des parties chaque 

premier jeudi du mois, au TNO (rue King). 

Pour f inscrire, rien de plus simple. Tu appelles 

Alain Harvey au 67^6493, poste 121, pis tu lui 

dis que ça f intéresse d'improviser avec lui 

(mais pas trop, il aimerait trop ça..!). Les frais 

d'inscription sont de 10 $.Ça commence le 

7 octobre à 18h. 
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Je souhaite que la rentrée vous ait apporté â tous 
des promesses de fruits pour l'année scolaire. Que les 
orignaux puissent butiner à leur aise dans les champs, 
en extraire du nectar et livrer à leurs frères lecteurs 
du miel doux et piquant. Malheureusement un orignal 
baraqué, qui buzz à tire d'aile, attire bêtement 
l'attention,., des chasseurs d'oiseaux rares! Sachez 
alors trempez vos panaches dans l'or noir et étalez-le 
bien. Et si les balles fusent, surtout n'ayez pas 
crainte de recourir à l'invective et de laisser tomber 
quelques crottins sur les têtes folles en laissant ré- 
sonner des Meuhl tonitruants. 



Stéphane Gauthier 



',j 
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I JeunEsprit, de gauche à droite, Pierre Séguin, 
| Jean-Sébastien Busqué, Stéphane Raquette et 
Mathieu Pichette* Photo Marco Dubé 




tournage et les bandes sonores... - 
Bref, chaque chronique est leur 
bébé du débul à la fin. Et, môme 
s'ils ne partagent pas toujours les 
mômes idées, ils cherchent à éta- 
blir une bonne communication au 
sein du groupe.' 

JeunEsprit existé déjà depuis , 
quelques années. On A a pu les voir 
à T.V.O* Tan dernier avec deux 
émissions de 30 minutes chacune. 
Leur avenir est prometteur Ils 
feront tout ce qui est en leur 
pouvoir pour atteindre le sommet 
Il est à noter qu'ils ont leur 
propre local au Théâtre du Nouvel 
Ontario, situé sur la rue King. 
Quiconque voudrait les rejoindre 
peut le faire en signalant le 674- 
7954. Ils attendent vos appels 
avec «patience», les.quatrc assis 
autour du téléphone, comme nos 
. grands-parents autrefois, assis prés 
du poôlc à bois. (Leur devise: 
«appel obscène de préférence».) 
Dans leurs temps libre, ils adorent 
faire du macramé et des lampes en 
bâtons de popsîclc. 

Donc si vous voulez les voir 
et entrer dans un monde pas 
comme les autres, je vous invite à 
regarder «Imagine» lé mardi à 
: , -21h00.ctcn-rcprise.le.dimancbe_à. 
19h00. L'humour, en. français 
avec JeunEsprit, c'est fou! 



Annoncez dans l'Orignal 

675-4813 




CINEMA 



Liste provisoire des projections (les vendredis soirs-à 20hOO) . 

4 

-le 15 octobre 1993: Mario 

i 

- le 29 octobre 1993: Nelligan 

- le 12 novembre 1993: Gingër et Fred_^ 

(lendemain du Jour du souvenir) 

-le 26 novembre 1993: Bonheur d'occasion ™™ 

(oeuvre de Gabrielle Roy, présentée juste avant «la petite poule d eau» du T^JO!) 

- le 14 janvier 1994: La belle noiseuse 

■ w 

m 

- le 28 janvier 1994: Le party 

- le 11 février 1994: Les noces de papier ou portion d'éternité 

(avant la St-Valentin) 

- le 25 février 1994: Soigne bien ta droite ou Péril en la demeure 
-le 11 mars 1994: Salut Victor 

- le 25 mars 1994: Anne Trister . "" 

- le 8 avril 1994: J.-A. Martin photographe ou Urga (si reçu) 

Bienvenue^ tous: C'est gratuit! 
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Bramements divers 




Objectif Ontario gagne un Gémeaux 



Lambert Rangîxa 



Le Prix Gémeaux, offert par 
l'Académie canadienne du Cinéma 
et do la Télévision, a été rem- 
porté, cette année» par Objectif 
Ontario dans la catégorie «affaires 
publiques.» 



Objectif Ontario est une émis- 
sion de la Société Radio-Canada 
en Ontario/Outaouais qui date de 
septembre t 1992. Cette émission 
a été créée, pour exprimer les be- 
soins et les préoccupations de 
rOniario en général et de l'Ontario 
français en particulier. Elle ré- 
pond aux attentes de la commu- 
nauté franco-ontarienne aussi bien 






(le Club de cricket ide la Laurentienne) 
a besoin de nouveaux membres 

Le CRICKET 

n'est pas seulement pour les «English», 

c'est un jeu qui se joue 
«à la française»! 

Pour s'inscrire, communiquez avec 

Blaine Labelle au 897-6163 

ou bien remplissez le formulaire 

d'inscription qui se trouve au 

département d'histoire. 




sur le plan socio-économique 
qu'environnemental. Bien que ré- 
gional, Objectif Ontario s'avère 
ttre une émission de calibre na- 
tional qui hisse les Franco- 
Ontariens et Franco-Ontaricnnes 
sur la scène nationale. 

En compétition avec des émis- 
sions réputées telles que Enjeux 
(SRC), Le Match -de la vie 
(TVA), Nord-Sud (Radio-Québec) 
et le Point Médias (SRC), 
Objectif Ontario s'est distingué 
par les deux émissions soumises. 



II s'agit du témoignage émouvanK 
d'un jeune homme sidéen qui, se- 
lon les médecins, n'avait que 
quelques mois à vivre. L'autre 
émission porte sur les agressions 
sexuelles. Elle nous présente un 
agresseur qui parle de ses senti- 
ments de rage et de peur, de ses er- 
reurs ainsi que des lacunes du sys- 
tème judiciaire. L'agresseur en 
question attend son procès pour 

meurtre. 

Tout fier de la reconnaissance 



qu'on lui rendait, le directeur de la 
station, monsieur Pierre Fournicr, 
n'a pas caché sa satisfaction en dé- 
clarant: «L'équipe travaille fort 
pour produire une émission de 
qualité...» 

Félicitations à Monique 
Durand (journalistc)i Yves 

Bissaillon (réalisateur), Kenny 
Dclanney (caméraman) et Marc 
Zahab (monteur), qui y ont mis 
du leur dans la réalisation et la 
réussite de ces deux émissions. 



Nouvelles du Village 



Les cartes de souhaits de 
l'UNICEF font plus que trans- 
mettre des voeux à l'occasion du 
temps des fêtes: elles apportent de 
l'espoir aux enfants du monde qui 
en ont le plus besoin. Uachat de 
cartes ou de cadeaux de FUÎ^CËF 
contribue à la diminution du taux 
de mortalité au Botswana; à 
l'accroissement de l'immunisation 
en Indonésie; à l'augmentation du 
taux d'alphabétisation - en 
Thaïlande et à la diminution de la 
malnutrition en Bolivie. 'Voilà 
des <Çcemplcs réels de change- 
-ments^que-l J UNIGEF-essaie-de 

réaliser. La vent e de cartes et de 
cadeaux de l'UNICEF- joue un rôle 

important dans le dénouement 
heureux de ces histoires. 

À Village .international 
Sudbury (VIS), vous trouverez 




une vaste sélection de magnifiques 
cartes de Noël dépeignant des 
scènes d'hiver, de la période des 
fetes et de la nativité créées, par 
des artistes de renommée interna- 
tionale tels que Shirley Cheecho 
et Cecil Young Fox du Canada. 
VIS est situé au 435, avenue 
Notre Dame à Sudbury. Les 
heures d'ouverture sont de 9h00 à 
17h00 du lundi au vendredi et de 
10h00à.l6h001e,samedi. 

À NoCl, procurez-vous une 

te- et un cadeau de ITJNICEF 

pour cette personne qui vous est 
chère-et-en.Yoyez_un_messagc. 

d'espoir à ceux et celles dans le 

besoin. 

Léo therrien 

Village. International 

Sudbury— 
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À quoi peut servir le 
Guide alimentaire ? 



O go»d« «t 4 vou». tl p*ut vou» «k$«r è 
ïa*r« <*• t»n» cbCHX al*mootajr#« où qut 

ÂLAtJAJSON 

t 

a 

Ga«J«x te Ouid« è.portd* <*• ta m*èn, 
sur voira rétrtgéfmtaor pv «xt*np(«. U 
voua r*pp«jU«f* qutat «Umtrrt» chobir 
pïua souvent: Préparai daa rapaa at 
cottatkma noMrrtoarrta, mo*rta Qr» t 
avaC plua d'amidon tt da fitort». Utilèaaz 
la OukJa pour préparai votra tota 
d'éptearta. H paut voua atbar à faira da 
marilaurt choix* 



ÀUÊPtGERtE 

Choiaiiaai «faboed daa aatoant* daa 
quaif* Qfoupaa atimanftiraa, Uaaz las 
Wquattas. EBaa voua ranaaipné nt aur 
haa toQfécHanta at nutrirnants. Las 

inpjPMfanta aoot inacftta an ordra 

déoootaaôt da (a pajs oranda à te 
peut p*w* quantité. 
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AURESTAUMNT 

Soyaz v*g*ter»t loraqua vous mangaz 
A l'axtérteur da te maiaon, Aacharchaz 
tes andforta qui offrant una variété 
d'alimafïta moâis'graa da chacun 0m 
quatfa poupaa. Caa aodrotta d«M«tertt 
aussi offrir baa uc o up da produits 
céré ai ltr s, da tegurma at da frutts. 
Si vous eboteteaw touioura da te 
frttûra. daa sauças A te enama at daa 
pAUsaarias, M aat poasfete qua voua 
conaommtez trop da graa. Préféras te 
modé ra tk y r. n épala x -vous daa ptets 
; qua vous aÉmazqpand voua mangaz ' 
sur te pouca ou lora d*una sdréa * 
spéctete. Êq. suivant te Guida, voua 
pourrar co m poaa r un manu équébré. 




J 
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400 femmes reprennent la nuit 



Mireille Ménard 



\ 



Le jeudi 23 septembre, envi- 
ron 400 femmes se sont rassem- 
blées à 19h à la salle Steclworkcrs 
pour «Reprendre la nuit». Ce 
titre est très intéressant puisqu'il 
suppose qu'auparavant nous étions 
libres de marcher la nuit sans 
crainte. Je me demande jusqu'où 
dans l'histoire nous devons re- 
tourner pour retrouver une époque 
où les femmes ne craignaient pas 
les agressions du sexe opposé? 

Pour ceux et celles qui ne sont 
pas au courant, la marche 
«Reprenons la nuit» est un évé- 
nement 'annuel organisé par divers 
organismes à but non-lucratif qui 
travaillent avec 'et pour les 
femmes. Les femmes qui partici- 
pent à cette marche ont un intérêt 
commun. Elles veulent le droit 
de ne pas avoir peur de marcher 
seule à leur auto ou à leur de- 
meure ou d'attendre seule à, un 
arrêt d'autobus le soir. ' Combien 
d'étudiants mâles se font 
constamment dire par leur famille: 
«Assure-toi de ne pas marcher 
seul après un cours du soir.» ou 
«Ne reviens pas trop tard; si l'auto 
brise, tu seras seul et n'importe 
qui pourrait s'arrêter.» Combien 




400 femmes munies de pancartes ont repris la nuit II y a trois semaines. 
I femmes ont préféré ne pas se faire photographier de face, afin a^W™e^ 
l'anonymat. Photo Mlrellle-Ménard— —r --. 1_ 



d'hommes ont un sifflet sur leur 
porte-clef ou une alarme person- 
nelle dans leur sac à main? Mais 
revenons à la marche... 

C'est la première année que j'y 
participe. Au début j'y était atti- 
rée par curiosité, mais c'est en 
marchant dans la rue Elgin, le 
soir, entourée de 400 autres 
comme moi que la raison de la 
marche s'est concrétisée dans mon 

esprit. 

La rue Elgin n'est pas une rue 
que je fréquente habituellement; et 
en voyant les gens sur le trottoir, 
même entourée de toutes ces 
femmes, je ne me sentais pas en 
sécurité. Jusqu'à ce point, j'étais 
encore seule, comme séparée du 
groupe. Le but de cette marche 
est ilc montrer que, malgré nos 
diffcrsûccs, nous sommes toutes 
des soeurs. Dans notre société, 
pour se faire entendre, nous de- 
vons nous unir. C'est en 
s'unissant que nous allons réussir 
a faire entendre nos désirs indivi- 
duels. C'est en s'unissant que 
nous allons mettre fin aux atroci- 
tés faites aux femmes à travers le 

' monde. 

Comme groupe, comme indi- 
vidus, nous voulons reprendre la 
nuit* œnrendre notre liberté.^ 




chances du NPD aux élections 



Perry "Pringles" 
Rousselle 



La journée des élections fédé- 
rales se rapproche et ne soyez pas 
surpris(e)s dé voir le NPD en tant 
qu'opposition officielle ou m6me 
en tant que nouveau gouverne- 
ment canadien. Est-il vraiment 
une forceà considérer? 

Depuis les dernières six à huit 
années, le NPD arrache quelques 
sièges aux libéraux et aux conser- 



vatcurs. Le parti n"en est seule- 
ment qu'à ses débuts mais il gran- 
dit à un rythme galopant au ni- 
veau fédéral et surtout au niveau 
provincial. 

L'Ontario, qui représente la 
province la plus riche du Canada, 
suivie du Québec, est gouvernée 
par un membre du NPD, M, Bob 
Raë. Son succès démontre vrai- 
ment le potentiel derrière la mon- 
téedu parti. 

Au fédéral, le NPD n'a pas au- 
tant de succès mais le parti n'en 



est qu'à ses débuts. «Cette année, 
les chances que le NPD remporte 
les élections sont minimes» a 
énoncé M/Chréticn. La chef du 
NPD a même confirmé que «les 
libéraux auront la majorité aux 
élections cette\nnée». 

En ce moment le NPD a près 
de 294 candidat(c)s (295 est le 
maximum de candidats(e)s qui 
peuvent se présenter) qui tentent 
de remporter ou de conserver des 
sièges, à comparer aux libéraux 
qui en ont 295 et aux conserva- 



teurs qui en ont également 295. 
Le seul autre parti qui regroupe 
beaucoup de représcntants(e)s est 
le Parti de la loi naturelle, qui en 
a 264. 

Est-ce que le NPD termi- 
nera en deuxième? 

Le Canada a toujours vu la 
couleur bleu ou rouge au pouvoir 
et l'autre en tant qu'opposition of- 

ficiellc. Cependant, la course est 
chaude et le NPD semble avoir la 
faveur cV^ l'ouest canadien. 



Depuis deux ans l'ouest vote 
massivement pour le NPD. Si le 
NPD veut finir en tant 
qu'opposition officielle, du 
Canada, il devra donc miser sur 
cette popularité. Mais il reste neuf 
autres provinces à convaincre et le 
jour des élections se rapproche. 

Cette année le NPD^pourrait 
être une force à considérer s'il ob- 
tenait la faveur d'au moins quatre 
provinces, dont le Québec ou, 
l'Ontario. 



) 



VOUS AVEZ LE GOÛT DE L'HISTOIRE? 

VOUS AIMEZ LES VOYAGES? 
ALORS, VENEZ AVEC NOUS À 

QUEBEC!!! 

DÉPART: 18 février 1994 

h 

RETOUR: 22 février 1994 



Ouï, Je m'abonne à l'Orignal pour: 



O 1 an (12 numéros): 

chèque 

p 2 ans (24 numéros): 

mandat-poste 



22$ 

44$ 



O 



D- 



Nom: 



• O 



Adresse: 



Ville: 



INFO 



MANON ou laissez un m 
salle des clubs au bureau 



Province: 



Code 




SHEUL. 



Retournez par la poste à: _ 

SCE-304, Université Laurentlenne, Sudbury 

(Ontario) P3E 2C6 



MEOff-RCl 
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Bramements universitaires 
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Jackson visite la Laurentienne 
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Mireille Ménard 



Le vendredi 1er octobre à 
l'auditorium Fraser, j'ai assisté à 
la conférence Falconbridge 
recevant comme orateur le 
révérend Jessc Jackson, président 
et fondateur de la «National 
Rainbow Coalition», 
L'auditorium s'est rempli dans 
l'espace de dix minutes. À 
18hl0> 800 personnes attendaient 
déjà avec impatience la venue de 
M. Jackson dans l'auditorium. 
400 autres personnes devaient 
visionné la présentation en directe 
de la cafétéria des sciences. 

Ça faisait deux semaines que 
j'attendais cet événement avec 
impatience et je peux vous dire 
que je ne suis pas déçue. En 
voyant Jesse Jackson entrer dans 
la salle, tous les spectateurs et 
spectatrices se sont lcvé(e)s pour 

l'accueillif * \ 

Tout au long de son discours, 

le révérend Jackson comparait le 

monde à une grande famille. Il 

disainque"nous~devons guérir 

notre famille et rebâtir notre 

monde. Il faut tenter de réunir la 

famille humaine si nous voulons 

survivre. 

7^ D'ap"rènèTévé«»id7tfcksen7 

le racisme est un des plus vieux 
fléaux. En mettant fin au 



racisme, on se. guérît soit : méme. 
Pour combattre- le racisme il faut 
d'abord admettre qu'il existe. 
Ensuite, il faut le surpasser en 
faisant la connaissance de gens de 
culture et de race différente à la 
sienne. On doit juger les 
personnes selon leur façon d'agir 
et non par. leur identification 
raciale bu leur ethnie. 

La force de caractère et 
l'ouverture d'esprit est l'arme 
nécessaire pour combattre le 
racisme; pour mettre fin aux^- 
préjugés et pour prévenir 
l'annihilation de races ou 
d'ethnies jugées inférieures. 

Pour se sortir d'une situation 
négative, il ne faut pas seulement 
que la situation change; il faut la 
présence d'esprit et la force de 
caractère ainsi que volonté de se 
libérer. 

Toutes les personnes 
présentes ont quitté . cette 
conférence avec un différent, 
message. J'en ai personnellement 
retiré que le révérend Jackson 
n'est pas un surhomme; qu'il 
n'est pas sans faiblesses et sans 
défautsr Il-Tious atransmîs ce 
message par ses anecdotes. 
Cependant» il est un homme très 
spécial. Il se dévout totalement 
au x autre s: malgré une vilaine 
grippe, iPs'est tout de même 
rendu à Sudbury, petite ville dans 
le nord de l'Ontario, contre l'avis 
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l'Université 
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jesse Jackson a visité l'Université Laurentienne la 
i semaine dernière. Photo Mireille Ménard 



de son médecin. 

Une de ses anecdotes 
racontaient ses échecs à apprendre 
la langue française. Tout au long . 
de ses études secondaires et post- 
secondaires, ses professeur(e)s et 
sa famille l'on fortement 
encouragé à faire son possible 
pour bien apprendre le français. 
Maïs il ne voyait pas le besoin 
d'apprendre une autre langue que 
l'anglais. Après ses études, il 
travailla avec Martin Luther King 
Jr. Un jour, le révérend Jackson 
a été mandé d'accueillir des 
-dignitaires africains.-- Quand il 
rencontra ces derniers, il se rendit 
contre qu'ils ne parlaient pas 
l'anglais mais bien le français. A 
ce moment-là, tous les conseils 
de sa mère et de ses 
profcsseur(e)s.sont revenus le 

narguer. 

Je vous laisse avec cette 
pensée: «No. m aller what your 
predicament, no one has earncd 
the right to do less than your 

besL». 

Vous pourrez visionner cette 
conférence à TV7, le 25 
octobre 1993 à 21h. 



Professeur(e)s, on vous offre un prix! 



Nathalie Fortier 
Marco Dubé 



L'Université Laurentienne 
lancé" cette "année "encore le 
concours du Prix d'excellence dans 
renseignement Ce concours vise 
à reconnaître le rendement excep- 
tionnel dans renseignement d'un 
ou d'une professeur travaillant à 
plein temps. L'an dernier, ce prix 
a été décerné à Femand Dorais, 
professeur de français actuellement 
à la retraite. L'influence de 
M. Dorais sur les Franco- 
Ontariens et Franco-Ontariènnes 
de Sudbury a donné naissance à 
des institutions aussi importantes 
que le Théâtre du Nouvel-Ontario, 
la Nuit sur l'étang et Prise de pa- 
role. 

Pour être admissibles, les pro- 
fesseurs doivent: 
- avoir remporté du succès dans un 



ou plusieurs domaines de 
renseignement pendant les cinq 
dernières années; 

* avoir l'appui de plusieurs 
groupes, par exemple des étu- 
diantes, des collègues, des an- 
ciennes et anciens et des cadres, 
plutôt que l'appui d'un seul 
groupe; 

- être considéré comme 
«exceptionnel», et non seulement 
«très bon»; 

- sembler avoir aidé les étu- 
diantes à acquérir des connais- 
sances ou à développer leur faculté 
cognMve, et non seulement avoir 
eu la faveur des étudiaht(e)s; 

- avoir incité les étudiant(e)s à 
poursuivre des études avancées. 

Le Comité de sélection accor- 
dera le plus de poids aux facteurs 
suivants:. 

- connaissance étendue du sujet; . 

- préparation de cours; 



- enthousiasme à l'égard du sujet; 

- encouragement de la participa- 
tion étudiante; 

- aptitude à encourager et mainte- 
nir des normes élevées; 

- aptitudes à stimuler l'intérêt à 

l'égard dusujet; 

- communication efficace; 

-impartialité dans l'évaluation des 

étudiant(e)s; 

-accessibilité aux étudiant(e)s en 

dehors de la classe. 

Les documents servant à ap- 
puyer la candidature d'un ou d'une 
professeur doivent être envoyés au 
bureau du Vice-recteur à 
renseignement et à la recherche 
avant le 30 novembre 1993, Le 
Prix, correspondant au montant 
égal à la différence entre la valeur 
des crédits accumulés et 100% de 
la rémunération sabbatique, sera 
décerné à la collation des grades du 
printemps. 



Bourses d'études supérieures- 



M 



À tous les étudiants et toutes les étudiantes de quatrième année et ceux et celles 
de deuxième cycle. Les formulaires de demande pour lès bourses d'études * 
supérieures-de,rOntario (OGS) et du CRSNG sont maintenant disponibles à . 
l'École des études supérieures et de la recherche (Lt916). m. 

* 

La date limite pourvles demandes de OGS est le 19 octobre 1993. Celles des 
demandes du CRSNG est le 4 novembre 1993. 
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Vous voyez vos professeurs au moins une fois par semaine- Ils ont une influence puissante sur vos vies (le 
montant de devoir qu'ils vous donnent détermine le montant de «sortage» que vous allez être en mesure de 
faire).. Pourtant, vous les connaissez très peu. Eh bien YOrignal vous les présenteront de façon à vous en 
donner une image plus humaine. À chaque numéro, nous vous feront part d'une entrevue avec un(e) 
professeur(e) de l'Université Laurentienne. Nous essaierons de varier nos choix de façon à inclure des 
professeurs de toutes les disciplines. Nous invitons d'ailleurs nos lecteurs et-leetrices étudiant(e)s à nous 
faire savoir quel(le)s prpfesseur(e)s ils ou elles aimeraient «connaitrent» davantage. Aussi invitons-nous les 
braves professeur(e)s de la Laurentienne à prendre contact avec nous, s'ils. ou elles veulent se. livrer à notre 
inquisition et se faire connaître de leur étudiant(e)s. 
PouT-cette-première «rencontrez-nous vous .présentons M.- Marc Charron, professeur en sociologie et en 

cinéma. 



.1 



/ 



^ 



Q.-QueUes t_^o tre-fllm-préf éré? Rourqu oi? - 

R-Monsieur Hire pour la sensualité qui y est dégagée. 

4 

■■ 

Q.-Que pensez-vous des scènes de nudité dans les films? 

R.-Elles ne posent pas de problèmes si elles comportent une signification vis-à-vis l'histoire. 

Q.-Que pensez-vous des scènes de violence dans les films? 

R.-La plupart sont superflues et n'ajoutent rien au film. 

i ■ 

Q.-Pleurez-vous pendant les scènes touchantes d'un film? 

R;-Ôui, régulièrement dans les histoires d'amour.- ; .... ; 

■ < 
Q.-Qui est votre vedette féminine préférée? L'appréciez-vous pour son talent ou pour son 

apparence physique? 

R.-Fanny Ardant. Son talent la fait paraître plus belle. . 

Q.-Regardez-vous «Bleu-Nuit»? Qu'en pensez-vous? 

R.-Je n'ai pas le télé-câble mais j'ai déjà vu «Bleu-Nuit». Le choix des films n'est pas vraiment intéressant. 

Q.-Si vous deviez produire un film sur la vie d'un des chefs des partis politiques fédéraux, 

lequel choisiriez-vous et pourquoi? 

R.-Le chef du parti de la loi naturelle parce que je veux savoir comment ils font la lévitation. . 

* * ■ 

Q.-Etes-vous exigeant comme professeur? ' ' tt t 

R.-Oui. Je voudrais que les_étudiants fassent tout leur possible pour aller en profondeur dans le sujet qu Us 

traitent. 

■ 

4 * ¥ 

Q.-Etes-vous généreux lorsque vous notez les travaux de vos étudiants et étudiantes? 

t> " t« «^«n;^a.«> m i A .i i »vA»iif»nr!a pst Hîffirilft à atteindre mais ie n'ai Das tendance à pénaliser excessivement. 



t 

% 

Q.-Quel a été votre moment le plus embarrassant en salle de classe? 

R.-Quand j'ai proposé aux étudiants, de faire un sketch mimé. J'ai dû prendre l'initiative et 

__"î *_ .. *• .« «Ah« r*o «v» nûc hion «Sticcî* nprcnnnft tir savait ce aué ie faisais. 
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1. Pour te revoir 

2. Corridor 

3 ? _ La folie, en quatre 

'4. Quelque chose de toi 

5. .Ma blonde en or 

6. Pour l'éternité 

7. Kunidê 

8. P'tite vie p'tite misère 

9. Voilà c'que nous voulons 

10. Toi tu dis que c'est moi 

1 1 . Entrer dans la lumière 

1 Z PlusTidut" que moi" 



13. Amandine 

14. Dire 

1 5. J'irai Tranquille 

16. Un blues d'amour 

17. Souvenirs 

18.. Dernier rendez- vous 

1 9. On brûlera en enfer 

20. Je vais à Bang-Bang 

21. C'est pas défendu 

122. Free Démo- — ~ • 

123. Elle . . 

14. -Comme des enfants qui 
15. Doucement 






/ Francine Raymond 

' Ll±a ur « n e e Jjalbert 
Daniel Bélanger 
DamèLSeffi. . ... 

w 

René Simard 
Cilles Valiquette 
Luc De Larochellière 
Vilain Pingouin 
Paul Piché 
" Paul Sarrasin 
Patricia Kaas 

Mario Pelchat et Céline 
Dion 

Émiline Michel 

Lara Fabian 

liane Foly 

Sonya Sanscartier 

¥ 

Steve Ross 

Les Parfaits Salauds 

Nicolas 

Les Innocents 

Motion 

Julien Clerc 

ri 

Johanne Blouin : 

Murray Head 
liane fol y 
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NEW YORK - Ecouter un morceau de Mozart aide à réfléchir: 
la conclusion d'une très sérieuse étude réalisée à l'Uni vers il 
Californie.. 

Des étudiants ont mieux réussi leurs tests de raisonnement après ; 
*écouté pendant dix minutes une sonate pour piano de Mozart, qu'i 
dix minutes de relaxation ou dix minutes de silence. 
Apparemment, la sonate a déclenché une activité dès cellule 
cerveau qui sont les mêmes que celles utilisées pour des fonci 
abstraites comme le raisonnement 

L'étude a montré que les effets de la sonate. ont disparu aprè 
minutes, quand les étudiants ont écouté autre chose. 






MAPLE HEIGHTS AUX ÉTATS-UNIS - Un américain de 58 
ans a vécu pendant près de deux ans auprès du cadavre de sa mère, à 
Maple Heights, dans l'Ohid, faisant croire à ses voisins qu'elle était 
toujours vivante "pour pouvoir percevoir sa pension de retraite. 
Herbert Loser avait enveloppé dans une couverture le corps de sa mère 
Lillian, décédée de causes naturelles à l'âge de 83 ans. Lorsqu'il 
recevait de la, visite, il' simulait des conversations avec elle et 
prétendait qu'elle ne voulait* voir personne. 

Selon le maire de la ville, les chèques de pension de la défunte 
constituaient l'unique revenu de Loser. 

L'affaire a pris fin lorsque des voisins soupçonneux ont alerté la police 
qui a découvert iecorpffde la vieille dame allongé sur le Ut 

Source NÎR * 
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Je_reprènds 
Vie 

Au cimetière 

Je m'enracine 

Sur ta fosse 

En te sentant si présent 

Je laisse la brise 

Caresser mes membres 

Et le soleil 
Bourgeonner mes désirs. 

Je ne pleure plus. 

En te regardant sous mes 

pieds, 

Mon coeur danse comme un 

Fou du Roi 

Erma'bouche; ' 

Si habituée à exprimer 

La douleur, 

Hurle un soulagement 

4 

J'ai taillé ma force 

De ta pierre tombale 

étlapoHrai 

Grâce aux intempéries 

De la nature humaine 

i 

Je t'aime. 

* ' 

Tu m'aimes aussi, 
Vrai, 
Et j'aime 
Quelqu'un d'autre. 

Ceci dit, 

Tu jalouses _ '~ 

Sa présence dans mes os, * 

Sa présence si étrangère 

mais 

Si vivante. 



Dommage pour toi 
Puisque mon veuvage 
Vient rie se terminer. 



Je rep rends 

Vie ' 

Au cimetière. 
Bruno Gaudette 
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aventures de Star Trak 



Lecteurs et lectrices, je vous 
accorde le plaisir de vous joindre à 
JX, Pichaid et ses compagnons 
dans une nouvelle édition de Star 
Trak, Votre mission: aller où 
personne ne s'est jamais rendu! 
Cest-à-dire nulle parti Donc, ins- 
tallez-vous confortablement et 
voyagez dans un monde au-delà 
des connaissances existantes. 

-«Journal du capitaine, date étoile 
489-201-689. Nous sommes en 

route vers la planète des 
Clignotants pour' rencontrer 
Maget, chef des Clignotants afin 
de signer un accord de Non- 
Aggrcssion entre la Fédération des 
planètes (FP) et les Clignotants 

(CON)* Cet accord représente la 
fin des conflits entre les CON et 
la FP,» 

- CapitaineriTy à deux vaisseaux 
tout droit en avant. 



- M* Wouf, prenez contact avec 
eux. 

- Aucune réponse capitaine. 

- Essayez à nouveceeeecau! 
Qu'est-ce qui se passe, M. Woufh 

- . Capitaine, - ils tirent sur. .nous... 
Les niveaux 4, 7 et 9 de 
l'Entreprise sont endommagés. 
Voulez- vous que je lance un mis- 
sile? 

- Non, M. Wouf. M. Grosseur, 
contournez-les! 

- Capitaine, ils bloquent notre 
chemin. 

- Lancez un missile sur ces vais- 
seaux, M. Wouf. 

- Rien ne s'est produit Les vais- 
seaux tirent à nouveau! 

- M. La Forge, je veux des sug- 
gestions! 

- Capitaine, si on lançait une série 
de particules-énergétiques,- nous 
pourrions probablement pérjéttet 



par Perry Rousselle 

leur défense et si on lançait deux 
missiles tout de suite après, je 
pense qu'on pourrait les réduire en 
poussière. 

- M. La Forge, faites de même, 
mais ne lancez pas les missiles 
tout de suite, je veux une explica- 
tion de leur part. 

Après avoir lancé la série de 
particules énergétiques, la défense 
des mystérieux vaisseaux fût dé- 
truite. Après ceci, les vaisseaux 
ont pris la fuite. • Pichard et ses 
co-équipiers avaient réussi à sur- 
monter un obstacle qui aurait-pu 
déclencher une guerre entre la FP 
ctLcsCONs. 

Dans la prochaine série, Diane 
de Troy sera enlevée par un 
groupe de personnages mysté- 
rieux. Que feront-ils de Diane? 

Qui sont-ils? C'est à voir dans la 
prochaine édition. 



Dans un monde loin d'ici , je danse dans l'astre de la 

nuit 

Seule ta voix peut me retrouver, en cercle je fais que 

penser 

Peut être que je rêve, de tes belles lèvres 

Donne moi la chance de t'entendre, dis moi des mots 

tendres. 

Je m'endors, il fait froid dehors 

Te dire que j'ai peur, je marche sur ta fleur 

De tendresse ou romance, aveccourage je m'élance 

Garde à vous soldat d'amour car cette fois je suis pour. 

■ r 

Dans ma tête c'est le débat, je ne signe pas de contrat 
Si tu veux m'avoir alors fait ton devoir 
Car je ne te veux plus, tu n'es qu'un surplus 
Sur ta photo je crache, et moi je me cache. 

La nuit tombe fortement, je m'écris désespérément 
Pourquoi ne pas me. le dire, pourtant tu peux m'écrire 
Ton sourire est une arme, mes yeux versent des larmes 
Donne-moi un signe d'affection, je t'en demande pas 

trop pourtant . 

h 

■ 

Dehors il fait froi d, da ns mon coeur c'est toi ' 

Pourtant je ne t'ai jamais rencontré, je ne fais que rêver? 
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«TRANSLATION» DU FRANÇAIS A L'ANGLAIS 

Pourquoi ne pas essayer notre poutlne? 

Take dis poutine ende . chauve î.te "op iour ace 

pisse ove .chiite! "^ 

Voulez-vous du café? v 

Dqu iou ouante mi tou kîcke iour ace? 

Que pensez-vous des Canadiens de Montréal? . 

De. Maple Leafs art è bunch ove louzeurse. 

La toilette? Elle est Juste en face du comptoir. 

Aye ouante tou taeke iour fesse ende flush ite 

dawne de toilette boîle. ' ^ ' 

«l'aime votre jeu de cartes nommés «Bridge» 

"Syë love douigne iour modêr "' 

1 * 

«TRANSLATION» DE L'ANGLAIS AU FRANÇAIS 

I would like to try your poutlne, It looks good. 

Jay suay plain dhe mawrd, vu ne crawye paw? 

I love Québec, its very nlceS 

Tu Iess fr v anzee veal ma two-a, 

I would llke to joln tue RefOrm Party of Canada 

Jay vu-dray cushay haveck la "Weisel" Prestro 

Manning. ; './--',<'' 

By George! ILook at that glrl! . 

Hey re-guard, sea bow "garçon", jayme sone ku. 

I prefer the Maple Leafs to tue Canadiens. 

Jay ponce ka; jay_.se wi kon 

\ 

Perry 'Tringles'* Rousselle 



Services du protecteur 
universitaire en poésie 

àtuqam; 

Il y a vingt ans 
"■ Ils ont développé 
Une position très éclairée. 

f 

a 1 

P 

Ils . l'ont appelée 

«protecteur universitaire» 

mais moi je Psurnomme 

agent de mission • impossible. 

La personne choisie 

à remplir ce „ rôle 

est un vieil' ancien 
Bien plaisant. 

» 

Son nom est Claude Roy 

On peut en avoir foi 

Qu'il. nous donnera 

Tout l'aide qu'il pourra, 

. Il est à la salle 10-924. 
Du bâtiment Parker 

Va lui parler . 
Peut-être il t'aidera. 

Par Daniel Lafontaine 
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propos recueillis par 
Nathalie F ortie r et Marco Dubé 
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Quelle a été la meilleure excuse que t'as pu trouver 



pour expliquer à ta mère que tu ne pouvais pas 
retourner chez toi pour V Action de grâces 



a) t'avais vraiment trop de devoirs 

b) tu es allergique à la dinde 

c) «Avec tes farces plates, môman, tu 

une dinde appétissante.»' 

d) autre: spécifiez. 



fais vraiment pas 
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Real Ouellette 
ire année • Humanités 
-^aTlropItfritBvoh-s 
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Luc Bonln 
3e année -Commerce 
d) Y avait trop de feuilles 
'■'■ mortes à ramasser 



r Luc Lalonde 
4e année - Économie - Science politique 
J'avais une conférence à Montréal 
mais j'aurais aimé, y retourner. 
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Marc Nadeaù 

3e année - Commerce 

J'ai pris avantage d'une des 

dernières fins de semaine libres 

ayant les fameux "week-end spécial 



il 



i 

Daniel La fontaine 

3e année - Mathématiques 

a) j'avais trop de devoirs 

(mais y pensait é sa blonde!) 



Ernest Howald 

Ire année - Éducation physique 

a) Je suis retourné 1 mais pour 

.-aller voir mes amis (C'était 

moins dur que de trouver 

une excuse.) 
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